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FRANCE ET RUSSIE 

La réception du Président de 

la République française en Rus-

sie est l'événement politique le 

plus important de la fin de ce 

siècle, c'est incontestable. 

/ Le président de la République 

a reçu de l'empereur Nicolas 

et de la Russie tout entière 

un accueil que nul ne pourrait 

oublier désormais. Ceux sur-

tout qui s'opposaient au voyage 

de M. Félix Faure en Russie, 

ceux qui invoquaient on ne sait 

quelles chinoiseries constitu-

tionnelles, tous les mécontants 

et tous. les raffinés peuvent se 

rendre compte aujourd'hui de 

ce que la France aurait perdu 

si ce voyage ne s'était pas ac-

compli. 

Déjà le voyage de Nicolas II à 

Paris avait été une grande sa-

tisfaction pour notre patrio-

tisme. 

C'était l'espoir d'une alliance 

puissante. 

C'était notre première mani-

festation de fierté depuis les 

désastres de 1870-71 . 

Ce qui se passe en Russie est 

une éclatante consécration de 

l'alliance ébauchée et il n'y a 

plus de doute aujourd'hui sur 

les résultats des longues et sé-

rieuses négociations qui avaient 

pour but de rétablir l'équilibre 

de la balance européenne. 

Les fêtes russes sont une élo-

quente réponse aux fêtes fran-

çaises. 

Jamais impérial visiteur ne 

fut acclamé comme Nicolas II 

le fut à Paris ! 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 
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POURQUOI ? 

IV 

« Heureuse la femme qui aurait un pareil 

mari, disait-elle parfois à sa mère et a M06 

La Louvière. 

—Quel dommage qu'il ne soit plus jeune ! 

riposta l'incorrigible pétulance d'Eugénie, 

et qu'il ait tant de resp ict ! 

Les entretiens, les lectures littéraires 

avec Madame Cérlsy avaient li^u avec une 

régularité et une exactitude militaires. 1! y 

mettait, et c'était l'opinion de Madame de 

Célis, de la coquetterie. Elles se prolon-

geaient volontiers sous la protection de la 

vieille Marguerite, surtout quand Eugénie 

et Madame de Célis y assistaient. Laure y 

prenait un goût très vif et s'y intéressait au 

dernier point. 

Le professeur savait si bien comprendre 

et sentir la vertu aimante et la chasteté 

pleine de tendresse de Pauline et d'Emilie ; 

il exprimait avec tant de délicatesse la 

Et jamais souverain ne fut 

l'objet d'un accueil plus enthou-

siaste que celui que vient de re-

cevoir à Perterhof le modeste 

chef d'Etat élu par notre Parle-

ment. 

Si par lui-même l'homme 

n'est rien, il est tout quand il 

représente un pays dans des 

circonstances aussi solennelles. 

Et voilà pourquoi, ne son-

geant en ce moment qu'à la Pa-

trie, nous avons le cœur plein 

d'allégresse en lisant les dépê-

ches qui nous apportent les 

échos de ces fêtes vraiment 

triomphales. 

Et nous crions, au fond de 

l'âme : Vive la France I 

L. M. 

NOTRE PRIME 
Cinquante Francs pour... 40 sous 

Nous sommes heureux d'an-
noncer à nos lecteurs, qu'un 
traité, que nous avons passé 
avec l'une des plus importantes 
Compagnies d'assurances,nous 
permet d'offrir à tous les nou-
veaux abonnés du Sisteron-
Journal, une obligation en-
tièrement libérée, rembour-
sable a cinquante francs par 
voie de tirages trimestriels en 
1897 et mensuels à partir de 
1898. 

Il suffit d'ajouter au prix de 
l'abonnement au Sisteron-Jour-
nal la modique somme de qua-
rante sous pour tous frais d'ins-
cription, envoi de titre etc. 

Les Obligations que nous re-
mettons ainsi, EN PRIME à nos 
abonnés, sont entièrement libé-
rées. Les bénéficiaires n'auront 
donc, par la suite, AUCUN 
VERSEMENT A FAIRE tout en 

grâce si louchante, la l'alùlesse si uissante, 

si adorablem« ni féminine de la tendre Es-

ther. Quel charme de l'entendre analyser la 

spirituelle coquetterie de l'aimable Céli-

mène, chez qui la légèreté même était un 

attrait de plus ; et cette idéale Henriette, 

si vraiment affectueuse et sûre, en n'enlen-

dant pas le grec ; et la vertu de la douce 

Elmire frémissant de colère et d'indigna-

tion aux risques effroyables qu'elle encou • 

rait pour dessiller les yeux de son mari et 

dissiper son étrange engoûment ! 

— Mais il est tout esprit et tout cœur, 

disait Laure à Eugénie. Voila un homme au 

moins. 

— C'est le respect incarné ajoutail la 

malicieuse jeune femme. Et Pouquette sa-

luait de ses jappements et de ses gambades 

le visiteur attitré qui avait toujours la parole 

douce et flatteuse, une gentille caresse et, 

chose fort appréciée, un morceau de sucre 

ou de gâteau pour le charmant petit ani-

mal. 

Un soir le professeur trouva Madame 

Cérisy très attentive à la lecture. 

— Toute cette après-midi, lui dit-elle, 

j'ai lu leCid. J'ai beau relire et me creuser 

la tête, il est uno chose que je ne puis arri-

étant assurés de voir sortir-
leur numéro à un moment don-
né et d'en toucher le rembour-
sement à Cinquante francs. 

C'est bien, par conséquent, 
un cadeau de CINQUANTE 
FRANCS que nous offrons à 
nos clients. 

Nos abonnés actuels peuvent 
bénéficier de cette PRIME (dont 
le remboursement est garanti 
par des rentes d'Etats), en nous 
adressant, par anticipation, le 
montant de leur réabonnement 
pour une nouvelle année, plus 
DEUX F R A N CS pour tous frais . 

Enfin, même nos acheteurs 
au numéro peuvent, sur attes-
tation écrite de nos vendeurs, 
participer aux avantages, sans 
précédents, de cette prime ex-
ceptionnelle. Le versement pré-
alable, pour ces dentiers, est 
de Quatre francs au lieu de 
Deux. 

Nous espérons que nos abon-
nés nous sauront gré du sacri-
fice réel que nous nous impo-
sons pour leur être agréable et 
resserrer d'autant les liens qui, 
nous unissent à eux. 

Les listes des tirages seront, 
en temps voulu, régulièrement 
publiées par le Sisteron-Jour-
nal. 

C'est la plaie de cette fin de siècle et 

une manie des plus déplorables que de 

recourir aux injections sous cutanées 

de morphine, à l'aide de la diabolique et 

trop élégante petite seringue, pour adou-

cir des maux passagers, ou obtenir une 

exiase ou une surexcitation physique ou 

intellectuelle au détriment de la santé et 

même au risque de la vie. 

Combien d'intelligences supérieures 

se sont dernièrement effondrées dans 

l'idiotie par cette malheureuse habitude 

dont il faut chaque jour forcer la note, 

et dont l'usage devrait être entravé par 

une plus stricte surveillance de l'autorité 

ver h comprendre. C'est le rôle de l'Infante. 

Comment ! Elle est la rivale de Chimène ; 

elle aime Rodrigue. Et veilà qu'elle ne cesse 

d'inspirer à sa rivale ei d'aviver dans son 

cœur son amour pour le héros. Enfin ce qui 

me dépasse, à la fin de la pièce, elle, l'amou-

reuse Infante, met la main de Chimène, dans 

la main de Rodrigue. Elle les marie, elle 

qui aime le valeureux Cid. Je l'avoue, ce 

rô!e me dépare le chef-d'œuvre. 

Madame, répondit Ballefin, pour biea 

comprendre la conduite de i Infante, il laut 

se placer dans le temps et le monde où la 

transportait le génie et le grand cœur de 

Corneille. Dans ce, monde héroïque, tout 

respirait l'honneur ; On ne vivait que pour 

lui et par lui ; l'honneur transpirait par 

tous les pores. Tout dans le Cid tressaille 

d'honneur: c'est le code et la morale de 

l'honneur. L'honneur domine, règle, gou-

verne tous les sentiments jusqu'à l'amour. 

L'Infante en triomphe. C'est l'essai, dont le 

merveilleux développement enfantera un 

chef-d'œuvre incomparable, la victoire de 

Pauline et de Sévère, et l'amour cédant à 

l'honneur, sous le nom du devoir. 

L'Infante est dans le vrai de la vie réelle, 

dans le bon sens pratique. Voilà ce qui 

chez les pharmaciens et autres mar-

chands patentés !... 

Il y a déjà quelque temps, M. Laborde 

lisait à l'Académie de Médecine, une 

note du plus haut intérêt du docteur 

Paul Sollier sur celte question de la 

" morphinomanie ayant trait à la 

" démorphinisation " c'est-à-dire au 

traitement rapide de cette terrible in-

toxication trop séduisante et qui atteint 

toutes les classes de la société. 

Tri is mélhodes de ''démorphinisa-

tion " ont été conseillées jusqu'ici : la 

suppression brusque, la suppression 

lenle et la suppression rapide. 

La première a été abandonnée par 

Levinstein lui-même qui l'avait préco-

nisée ; la deuxiéne donne des résultats 

incertains. Aussi nombre de médecins 

regardent-ils la morphinomanie comme 

incurable ou presque fatalement sujette 

à récidive. 

Quant à la troisième méthode, la sup-

pression rapide, qui dans les mains 

d'Erlenmeyer a donné les meilleurs {ré-

sultats, elle est presque ignorée en 

France. 

Cette méthode allemande simplifiée 

par l'auteur, n'avait jamais été étudiée 

à fond, .exigeant de la part des médecins 

traitants une fatigue et une attention 

des plus grandes, et des malades l'obli-

gation de s'astreindre à des conditions 

d'internement dans un établissement 

spécial. 

Or, le piocédé du docteur Erlenmeyer 

expérimenté sur des malades soignés 

par la suppression lente est tout à l'a-

vantage du traitement rapide. 

Aujourd hui, cette méthode n'exige 

que deux mois de traitement et de con-

valescence en moyenne dans un établis-

sement spécial, et ne nécessite plus 

l'internement légal du sujet, ni aucune 

mesure de contentalion corporelle, ne 

provoque en plus aucun accident mortel 

ni les violentes douleurs de la suppres-

sion brusque. Elle sèvre infailliblement 

le malade et met dix fois plus que la 

suppression lente le sujet à l'abri de la 

terrible récidive. 

En ces temps de morphinomanie à 

outrance — l'alcoolisme des classes 

riches — il serait temps de recourir au 

procédé curatif du doèteur allemand. 

DUTRANOÏS. 

étonne. Quittons la pompe du langage, 

humanisons-nous au franc parler de la vie 

commune ; aussitôt va se montrer le sens 

ei la sagesse de l'Infante. 

On chantait autrefois, au commencement 

de ce siècle un couplet, un air si vous vou-

lez, des Visitandines, où se trouvaient ces 

deux vers qui en firent la fortune : 

Il faut des époux assortis 

Dedans les nœuds du mariage 

Pour moi, l'âge et la richesse ne font 

qu'un. Ils font parfailement égaux dans la 

maxime. A jeune femme, il faut jenne mari; 

à jeune femme, il faut riche mari. Donc je 

pose A, et je dis avec l'esprit philosophique 

et tran'scendantal des Allemands : A = A. 

Eu français léger el frivole: Fortune chez 

la femme, pauvreté chez le mari, n'iront 

jamais de pair. 

La première toujours primera la seconde. 

C'est une association grosse de misères, 

sinon de calamités. La délicatesse fait une 

loi à l'homme de cœur de se l'interdire. 

C'est un marché où l'honneur s'avilit et 

l'homme se dégrade. Je l'avoue, c'est un 

malheur profond, mais il est sans remède. 

On en peut nourrir. Mieux vaut l'honneur 

que la honte. 

© VILLE DE SISTERON



LA PRESSE ANGLAISE 

Le "Daily Mail" à propos du voyage de 

M. Félix Faure en Russie, dit que si une 

difîérenced 'étiquette aété établie àla cour 

pour la réception de Guillaume II et cel-

le du Président, c'est que le Kaiser était 

l'hôte du Tsar, tandis que M. Félix Fau-

re est l'hôte du peuple Russe. Toute la 

populrtion de la Russie a un véritable 

intérêt à l'alliance franco-russe et cette 

visite est un événement national. 

Le " Daily Graphie " dit que c'est un 

événement historique que M. Félix Faure 

reçu d'égal à égal par le Tsar de toutes 

les Russies, parce qu'il est le représen-

tant d'une garnde nation. 

Par ses démonstrations enthousiastes, 

le peuple Russe prouve que le Tsar est 

le fidèle interprète de ses sentiments, 

comme M. Félix Faure est l'interprète 

Adèle de la France entière. 

MUSÉE DES i'AlïlILLES, Édition populaire illustrée 
Sommaire du N° 34. — 26 Août 1897 

SIXIÈME ANNÉE 

Mademoiselle de Fierlys, par F. Dillaye. — 

L'oncle Trégariou, par Louis Collas. — 

Gaietés du temps, par Willy. — Au raas 

des grands hêtres, par pierre Thibault. — 

Jeux d'esprit. — Mosaïque: Histoire ad-

ministrative. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 

chez tous les liDraires. Abonnements : TJn an, 6 fr. ; Six 

rrois, 3 îx. 

d'En Guilliberi majouràu dou Filiirihige 

A la Santo Estello de Sisteroun 

lou 8 d'Avoust 1897 

A Nosto Pau Arène 
(TRIOULET) 

« Fidèa à sa maire, à soun nis, 

« Siguê bon Francès de Provènço 

« Resté, dihs l'auro de Paris, 

a Fidèn à sa maire à soun nis 

« Soun double parla lou flouris 

o De glori, d'eterno jouvènço 

« Fidèn à sa maire, à soun nis 

« Sigué bon Francès de Provenço. 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Fête interrompue. — Le festival 

organisé, dimanche dernier, par M. 

Guindon, avenue de la Gare aurait eu le 

plus vif succès sans la pluie qui est ve-

nue déranger le programme. 

Néanmoins, le bal qui a été donné 

dans les salles de l'établissement a été 

très animé et a duré jusqu'à une heure 

très avancée de la nuit. On annonce 

pour bientôt, une nouvelle soirée. 

Si-
La Saint-Louis. — L'Union frater-

nelle des Coiffeurs de notre ville a fêté, 

son patron, mercredi dernier, par un 

banquet donné â l'hôtel Lachaud, qui 

Lauzun après son mari- ge avec Made-

moiselle de Montpensier, la plus noble et la 

plus, opulente héritiè-e de France, encourut 

la disgrâce de Louis XIV, indigné de sa 

bassesse. Et ce Gascon sans vergogne alla 

trainer jusqu'à une mort obscure une exis-

tence déshonorée. Le grand roi pouvait 

élever jusqu'à lui l'humble et gracieuse La 

Vallière ; mais il n'admettait pas qu'un ca-

det de fortune, titré comme un gentil-

homme, consentit à ce qu'une princesse 

s'abaissât jusqu'à lui. 

Corneille avait éprouvé tout ce que cou-

vent d'amer ces unions d'amour partagé si 

séduisantes. Il fallut l'ordre du grand et 

terrible cardinal pour obliger le riche lieu-

tenant-général des Andelys, M. de Lampé-

rière, à donner sa fille â un anobli, précaire 

auteur de comédies. Le ménage s'en res-

sentit. Le grand Corneille mourut dans l'in-

digence. 

L'Infante a moins d'orgueil que de no-

blesse de cœur. 

Je n'aime pas Rodrigue, un simple gentil-
[homme ; 

C'est le valeureux Cid, le maître de deux rois. 

Elle peut aimer, mais avec une élévation 

réunissait quatorze convives patrons et 

ouvriers. 

La plus grande cordialité a présidé à 

cette fête de famille. 

Blé. — La production du blé dans le 

département des Basses-Alpes, a été 

cette année de 660,000 hectolitres, alors 

que dans celui des Hautes-Alpes, elle 

n'a été que de 267,000 hectolitres. 

Foire. — Après-demain lundi, foire 

de la Saint-Barthélemy, une des plus 

importantes de l'année. 

Le Prix du Pain a été taxé cette 

semaine à 0,36 cent, le lui. Les boulan-

gers avaient demandé la taxe à 0,38 c, 

la Municipalité s'y est sagement refusée, 

le prix do blé ne motivant pas une sem-

blable augmentation. 

A la suite de cette mesure les bou-

langers mécontents de voir que M. le 

Maire n'avait pas consenti à sacrifier les 

intérêts de la population au profit de 

leur intérêt particulier, parlaient de faire 

grève, notamment pour le jour de la 

foire. Nous les engageons à réfléchir 

avant d'entrer dans une voie qui pour-

rait causer un préjudice énorme au 

commerce de notre ville, préjudice dont 

ils assumeraient la responsabilité. 

Avis concernant les anciens mili-

taires des armées de terre et de mer 

ayant accompli 14 ans de service. — 

Tous les anciens militaires qui sont dans 

ce cas, sont priés d'envoyer leurs nom 

et adresse à M. P. Chaussin, rue du Puils 

Charpiau à Autun (Saône-et-Loire), 

chargé par le Comité de rédiger une pé-

tition qui sera déposée sur le bureau de 

la Chambre des Députés dès la rentrée 

et contenant leurs revendications en vue 

d'obtenir une pension de retraite. Cette 

pétition en forme de brochure sera adres-

sée à tous les Sénateurs et Députés ainsi 

qu'aux intéressés, mais après que tous 

auront répondu à cet appel, ce qui est 

urgent pour la terminer. — Joindre un 

timbre. 

■*% 

ÉTAT - CIVIL 
Du 20 au 27 Août 1897 

NAISSANCES 

Meysson Marie-Louise-Joséphine. 

MARIAGES 

Entre M. André Adrien-Ovide et M1" 

Estrayer Jeanne-Joséphine. 

DÉCÈS 

Richier Marie-Françoise épouse Thé-

lène, 65 ans. 

ON DEMANDE Un apprenti 

Boulanger. 

S'adresser à l'imprimerie du Journal. 

HOTEL - CAFÉ GL'INDON 
AVENUE DE LA GARE , SISTERON 

_A_ CÉDER 
\~to i_x x: cause de santé 

S'adresser a M. Guindon, proprié-

taire-gérant. 

de sentiment surhumaine, je pourrais dire 

avec sainteté : 

Je fais de son amour le sujet de ma gloire, 

Platon n'a jamais rêvé un amour aussi 

idéal. Aussi l'Infante se défend-elle, avec 

un vaillant courage, de ternir par un ma-

riage la pauvreté de cet héroïque amour. Et 

c'est avec une grandeur incomparable qu elle 

dit à sa rivale : 

Sèche tes pleurs, Chimène, et reçois sans 

[tristesse 

Ce généreux vainqueur des mains de ta 

[princesse. 

Vous avez bien voulu me demander mon 

sentiment, madame; le voilà jailli démon 

cœur tout pantelant de naïveté. Si quelque 

infante de la fortune me faisait l'honneur 

de m'aimer, je me crois homme à m'en 

apercevoir mieux que ce brave Rodrigue. 

Je pourrais l'aimer, je m'en crois bien ca-

pable. J'en souffrirais, j'en suis sûr. Mais 

j'aimerais mieux mourir que de céder â la 

tentation de me couvrir de honte. 

Mais où vais-je prendre ces billevesées f 

Un malin génie me fait rê er tout éveillé. 

A Suivre. 

VlOTOH APER 

Tous les Dimanches au Café Clergues 

GLACES ET SORBETS 

Une Valise... Diplomatique 

On sait le rôle que joue, clans les rapports 

internationaux, la fameuse valise de chaque 

nation. 

C'est par elle que s'échangent les politesses 

entre gouvernements et qu'avec les lettres 

officielles se [transportent les menus cadeaux 

qui, s'ils entretiennent l'amitié, aident aussi 

puissamment aux négociations diplomatiques. 

C'est ce principe qui a inspiré à la Grande 

Distillerie Cusenier, la création de sa valise 

qui constitue, pour les invitations aux châ-

teaux, aux chasses, etc., le cadeau le plus 

facile à offrir et le mieux reçu toujours. D'ail-

leurs, c'est la mode cette année et, depuis le 

mois de juillet, c'est par milliers que s'ex-

péilient les valises Gusenier, de douze, huit 

et six bouteilles assorties des meilleurs pro-

duis de la Grande Distillerie du boulevard 

V( Itaipe, 226, â. Paris. 

I'our soixante, quarante ou vingt-cinq fr. , 

on reçoit à domicile franco, sans frais ni for-

ma lités de régie, ni d'oclroi, sur tous les 

points de la France, un magnifique panier en 

osi T tressé, à compartiments, en forme de 

val:se, qui peut, quand les bouteilles en sont 

en'evées, se prêter à mille usages. 

REVUE FINANCIERE 

RSMÉE DES CLASSES 1897 

LIBRAIRiL — PAPETERIE — RELIURE 

M. AST1EK FILS 
LIBRAIRE 

A SISTERON' Place de l'Horloge 

A l'occasion de la rentrée des classes, 

la librairie ASTIER fils vient démettre 

en vente un assortiment très complet de 

Fournitures pour les Ecoles. On trouvera 

de même tous les livres classiques en 

usage dans les Collèges et Ecoles pri-
maires. 

Les nombreux clients de cette librairie 

sont donc assurés de pouvoir s'y pro-

curer dès aujourd'hui tout ce qui'sera 

nécessaire à leurs enfants. 

Fournitures compl. pour Bureaux & Administrations 
Grand atelier de Reliure 

La maison se charge de tous les travaux 

de Reliures quels qu'ils soient : 

Ouvrages divers Entoilage de Cartes, 

Plans, Réparai ions au Cadastre, Etat-

civil, Minutes de Notaire, Cartons de 

Bureau, etc., etc. 

Travail très soigné 

VIAGER 

A céder en viager, vaste local avec lo-

cal avec logement en parfait état de 

construction, pouvant servir à tout 

. commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Excursion en Dauphiné 

La Compagnie P.-L.-M. offre aux tou-

ristes et aux familles qui désirent se ren-

dre dans le Dauphiné vers lequel les 

voyageurs se portent de plus en plus 

nombreux chaque année, diverses com -

binaisons de voyages circulaires à itiné-

raires fixes ou facultatifs permettant do 

visiter à des prix réduits, les parties les 

plus intéressantes de cette admirable 

région : La Grande Chartreuse, les Gor-

ges de la Bourne, les Grands Goulets, les 

Massifs d'Allevard et des Sept Laux, la 

route de Briançon et le Massif du Pel-

voux, etc. 

La nomenclature de ces voyages, 

avec prix et conditions, figure dans le 

Livret-Guide P.-L.-M. qui est mis en 

vente au prix de 40 centimes dans les 

principales gares de son réseau, ou en-

voyé contre 0 fr. 75 en timbres-poste 

adressés au Service de l'Exploitation 

(Publicité) 20, boulevard Diderot, Paris. 

Paris, le 25 Août 1897. 

Inlluencée par la faiblesse des consolidés 

anglais qui baissent sur les nouvelles de 

de l'Inde, la Bourse a des tcnHnnces moins 

favorables. Nos rentes sont lourdes. Le 3 0/0 

reste 104.70, le o 1)2 à 107 65. 

Les VALEURS OTTOMANES s'alour-

dissent encore ; l'EXTERIEURE et l' ITA-

LIEN sont inactifs. 

Peu de mouvement dans le groupe des 

Sociétés de Crédit 

Cependant le CREDIT FONCIER s'avance 

à 683. Nous retrouvons le COMPTOIR 

NATIONAL D'ESCOMPTE à 585. Le CRE-

DIT LYONNAIS à 790. La SOCIETE GE-

NERALE est ii 529. 

Une nouvelle défaite des contrefacteurs du 

BEC AUER est à signaler à Grenoble où un 

jugement sévère a condamné à des amendes 

et à des dommages-intérêts fabricants, ven-

deurs et usagers, 

L'obligation 5 0/n O. PATIN conserve un 

bon courant de demandes à 481 fr. 

Rappelons nue l'obligation delà SOCIETE 

CENTRALE DES ALLUMETTES détache 

le 1 er octobre prochain un coupon de 12 f. 50 

nets, ce qui, au cours actuel de 488 fr. la met 

à 478 fr. environ. 

Le marché des MINES D'OR est presque 

apandonné, c'est à peine s'il se traite quel- , 

ques affaires. 

Nos CHEMINS DE FER restent calmes. 

-A- LA MER 

Pour préserver mon teint du hàle 
Que la mer inflige à ma peau, 
J'ai les sucs laiteux du Congo, 

Ce fin savon que nul n'égale 
Une baigneuse île Cabourg, à Victor Vaisiier 

Étude de Me LABORDE, 
Notaire 

•à SAINT-GENIEZ (Basses-Alpes) 

A VENDRE 
TOUTE UNE MAISON, composée 

d'une écurie, d'un rez-de-chaussée 

et d'un grenier à foin, sise à Siste-

ron, quartier de la Coste, près la 

Fontaine. 

Pour tous renseignements s'adresser 

à Me LABORDE, notaire. 

Étude de Me Charles BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ à Sisteron 

Successeur de Me CHARNIER 

VENTE 
D'IMMEUBLES 

Sis à Claret et à Melves 

Il sera procédé le 21 SEP-

TEMBRE mil huit cent quatre-vingt-

dix-sept, à neuf heures du matin/à 

l'audience des criées du tribunal civil 

du première instance de Sisteron et 

par devant M GIRARD, juge à ce 

commis, à la vente aux enchères pu-

bliques des immeub.es ci-après dési-

gnée, situés sur le territoire des com-

munes de Claret et de Melves, canton 

de La Motte, arrondissement de Sis-

teron (Basses-Alpes). 

Immeubles sis à Claret 
PREMfER LOT 

Propriété en nature de vague et 

vigne, sise sur le territoire de la 

commune de Claret, comprise sous 

les numéros 552, 553 de la section 

C, confrontant du levant, du Midi et 

du Nord Pierre Donnet, du couchant 

le communal, d'une contenance d'en-

viron vingt-sept ares quarante cen-

tiares. 

Mise à Prix : Vingt francs, 

ci 20 francs. 

Immeubles sis à Melves 
DEUXIÈME LOT 

Terre labourable au quartier des 

Joncs, numéro 45 de la section B, 

d'une contenance d'environ cinq ares 

quarante centiares, confrontant du 

levant Gérard Gustave, du Midi Jour-

dan Gustave, du couchant et du Nord 

Maurel Emile. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs. 
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TROISIEME LOT 

Maison et Sol au village de Melves, 

numéros 462, 463p. de la section C, 

composée d'une écurie, chambre et 

cuisine au-dessus. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci . 100 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Propriété sise au quartier de Pon-

teillard ou sous les Roches, numéros 

284 et 285 de la section A, d'une con-

tenance d'environ dix-huit ares vingt 

centiares, confrontant de tous côtés 

Tyrand. 

Mise à prix : Ving'.-cinq francs, 

ci ... • 25 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Labour et vague au quartier de 

Champ de Visson, de Pré Bcuchard, 

de la Condaminasse, composant tout 

un petit domaine «voc maison d'habi-

tation, numéros 64, 65, 226, 239, 54, 

55,56,57 58,59,60,61, 225, 58 de 

la section C, d'une contenance d'en-

viron deux hectares quarante-trois 

ares quatre-vingt-dix-neuf centiares, 

confrontaut du levont du Midi le val-

lon, du couchant rase, le chemin, 

Julien et Chaud Louis, du Nord veuve 

Charles et le chemin. 

Mise à prix : Quatre cent cinquante 

francs, ci 450 francs. 

SIXIÈME LOT 

Terre labourable et vague au quar-

tier de Chalamant et du Champ de 

l'Eglise, numéros 572, 573, 574p . 

275p., 576p., 574p. de la section B, 

d'une contenance d'environ deux 

hectares huit ares quatorze centiares, 

confrontant du levant Reymond Fran-

çois, du Midi le communal, du cou-

chand Chaud Louis et les hoirs Dau-

mas, du Nord le vallon. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci ...... . 100 francs 

Tous les immeubles dont l'énumé-

ration précède, seront vendus sépa-

rément , les cinquième et sixième lot 

seuls après la vente au détail seront 

réunis en un seul bloc sur une mise 

à prix formée du montant des adju-

dications partielles. 

Ces immeubles dépendent de la 

succession du sieur Pierre AMOU-

REUX, en son vivant propriétaire à 

Melves. La vente en est poursuivie: 

1° Par la Dame Marie AMOUREUX, 

veuve Alexis AMOUREUX, proprié-

taire demeurant et domiciliée à 

Melve; 2° Par la Dame Honorine 

AMOUREUX, épouse François REY-

MOND, de son mari dûmem assistée 

et autorisée, fermiers, demeurant et 

domiciliés tous deux ensemble à Si-

goyer; 3- Parla Dame Magdeleine 

LÀTIL, épouse Clément PATON, de 

son mari dûment assistée et autorisée, 

demeurant et domiciliés tous deux 

ensemble à Melves, agissant, la pre-

mière en qualité de tutrice de ses en-

fants mineurs Félicien, Gabriel, Jo-

seph et .Augustin AMOUREUX, ve-

nant par représentation de leur père 

Joseph AMOUREUX â la succession 

de Pierre AMOUREUX, et le sieur 

Clément PATON en qualité de co tu -

teur des dits mineurs ; Tous les sus-

nommés agissant en qualité d'héri-

tiers bénéficiaires du sieur Pierre 

Amoureux. 

Elle aura lieu aux clauses et condi-

tions du cahier des charges déposé au 

greffe du tribunal civil de Sisteron. 

par le ministère de Me Charles BON-

TOUX, avoué et en présence du'su-

brogè-tuteur des mineurs ou lui dû-

ment appelé. 

Sisteron, le 26 août 1897. 

C. BONTOUX. 

Enregistré â Sisteron, le 27 Août 

mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, 

foli 'i 87, case 5. Reçu un franc qua-

tre - vingt - huit centimes, décimes 

compris. 

CORBEL. 

Étude de M° HE1RÈS, 

Notaire 

il SISTERON (liages Alpes) 

v i:\ T \i 
VOLONTAIRE 

Aux Enchères Publiques 

Le DIMANCHE CINQ SEPTEM-

BRE mil [ huit cent quatre-vingt-dix-

sept, à deux heures du soir, il sera 

procédé en l'étude et par le minis-

tère de M e HEIRIÈS, notaire à Sis-

teron, à la vente aux enchères publi-

ques, des immeubles ci-après dési-

gnés, sis dans les communes de Sis-

teron et d'Entrepierres. 

PREMIER LOT 

Maison à Sisteron, quartier de la 

Coste, composée de cave, écurie au 

rez-de-chaussée, cuisine et chambre 

au premier étage, grenier à foin au-

dessus, confrontant du levant Fi-

guière ; du Midi, Juslet; du couchant, 

rue et du Nord, Marcial. 

Mise à Prix: 2 00 francs 

DEUXÈME LOT 

Laboura Sisteron, quartier de la 

Busqué, contenant quarante ares envi-

ron, confrontant du levant Reymond; 

du Midi, Jourdan ; du couchant, Pé-

lissier et du -Nord, Chauvin. 

Mise à Prix : 50 francs 

TROISIÈME LOT 

Blache à Kntrepierres, quartier de 

Monturri, contenant quarante-cinq 

ares environ, confrontant du levant, 

Michel; du Midi, Esclangon ; du 

couchant et du Nord, Justet. 

Mise à Prix : 2 5 francs 

QATRIÈME LOT 

Labour à Entreprierres, quorlior 

de la Colette, contenant quarante-

huit ares environ, confrontant du 

levant, Esclangon ; du Midi, Fabre ; 

du couchant, chemin et du Nord, 

Chastillon. 

Mise à Prix : 200 francs 

Cesi immeubles dépendent de la 

succession de Madame Justine BER-

NARD, veuve Jean-Claude GARDEN. 

Pour les renseignements s'adres-

ser à M e HEIRIÈS, déposilaire du 

cahier des charges. 

A. HEIRIÈS, notaire. 

La Revue on? Journaux et des ! ivres 
TREIZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Itevue des Journaux c< 

des Livrer est dans sa treizième 

année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 

réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous '.es Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

La Revue des Journaux et 

fies Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 
photographie, un splendidc por-

trait peint à l'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux, et des Livres, qui est de na-

ture à combler tous leurs désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 
reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chanso7is, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures 'l'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La [Revue publie en feuilleton : 1" 

La Vocation merveilleuse du cé-

lèbre cacique Piédouche, par LÉ"N 

RIOTOH , étincolante satire do plusieurs 

travers de l'époque actuelle ; 2° La 

Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

LA QUEYSSIE , roman passionnel. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. cour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des douze premières 

années de la Revue des Jour-

naux contient plus do CINQ, mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nonbreuscs gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 
cl 'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot. de 

Guy de ■ Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Emile Zola, etc. La collection 

est composée de douze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 10 francs. 

Les 12 premières années, 110 fr. 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

(r. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cuias, Paris 

UN MONSIEUR meut de faire 

connaître à tons ceux qui sent atteints d'une 

n aladiede la peau, dartres, eczémas, boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

lible de se guérir ufotuptcmeril ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a rès avoir souf-

fert et essayé en vain toiK les remèdes 

préconisés Cette offre, dont nn appréciera 

le but humanitaire, est ja conséquence d'un 
va;u. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vinrent, 8, place Victor Hugo, a Grenoble, 

qui répondra gratis 'A franco par courrier c! 

enverra les indications demandées. 

Avis au Public 

58 années de succès 

60 récompenses dont 11 dipl. d'honneur . 

17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 \ 
Grand Prix, exposition mm. de Bordeaux 1895 ! 

DE RICQLES MENTHE 

Le seul Véritable Alcool d3 Menthe 

Souverain contre indigestions, dysenterie, cho-

lérihe, maux d'estomac, de cœur, de iête. 

Quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée 
formtnt une boisson délicieuse calmant instanta-
nément i a soif et assainissent l'eau. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU DE TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

Exiger le nom de Ricqlès sur les llaeons 

Cîhaux Hydraulique 
DES BONS-ENFANTS 

DEUX ENTREPOTS A SISTERON : 

Chez M. CLÉMENT JACQUES à la 

Porte Saunerie. 
Chez M LÉON LOUIS, à : a Porte de 

Provence. 

Pour éviter toute fraude et tout mé-

lange, exiger des sac plombés. 

Vente à l'Usine 'des Bons-Enfants 

En gros, par 100 sacs, 14 fr. les 100D kilos 

Au détail, par 1000 kilos 15 francs. 

—————— ————— 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans on li Ire d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.366i 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium. . . 0.0365 

Silice 0.0740 
Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse do 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

M. !.. 6ÎOI18 M I». horloger-

électricien informe le public qu'il met 

en vente de* Lampes Electriques, 

môme provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage nu prix de l fr. 5© 

pièce. 

Au iSouveau M agami 
de Chaussures 

A GUI GUES 
— ( Rue Deleuze, SISTERON)— 

On trouvera au Nouveau Magasin de 

Chaussures tous les genres faits jusqu'à 

ce jour, commandes et confections pour 

hommes et pour dames, fillettes et en-
fants a des prix très modérés. 

La maison se charge de toutes les ré-

parations de chaussures. 

Toute personne qui achètera une 
paire de chaussures au Nouveau Maga-

sin A. GUIGUES, aura droit à un billet 

de la tombola. 

ON DEM A NDE un Ouvrier 

Cordonnier et un Apprenti. 

Confiserie Pâtisserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Maison recommandée par la supériorité de 

sec produits 

Emile VOLLAIRE 
iiifiiii 

Exposition de DIGNE 1883 ^1ÉP 

MÉDAILLE D'ARGENT 

M. E. VOLLAIRE a l'honneur 

d 'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin situé rue Droite est transféré de-

puis Pâques aux Quatre - Coins Maison 

TES.T0N, liquoriste. La grande quantité 

de marchandises qui s'écoulent chez lui 

est une garantie pour qu'on y trouve des 
produits de toute fraîcheur et fabriqués 

avec des matières de l or choix. 

Cette nouvelle installation lui permet-

tra d'y joindre la fabrication des fruits 

confits, confitures et sirops de toute 

sorte qu'i 1 pourra livrer désormais à des 

prix avantageux, ainsi que les articles 

(eau-de-vie et liqueurs,) de 1" qualité 

comme ceux tenus précédemment par 
Mme Teston. 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien 

RECOMMANDE AUX LECTEURS 

LES 

( 1200 pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr. — RELIÉ. 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent, 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare en-

voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-

ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr, 10, — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

Ld gérant: Aug. TURIN. 
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SAVON PU AVIS AUX MENAGERES 

1 er PRIX 
MARQUE DÉPOSÉE 

EXPOSITION 

Industrielle 

DE MARSEILLE 

GRAND 

PRIX D'HONNEUR 

1890 

EXPOSITION 
Industrielle 

de Saint- Etienne 

Le SAVON PUR, marque « le Fer Cheval », fabriqué par M. 

J .-B. PAUL, à Marseille, doit sa belle teinte dorée à l'huile de palme 

qui entre dans sa composition et qui lui donne des qualités adoucis-

santes inconnues dans les autres savons. 

Aussi l'emploi du SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval » est-
il recommande aux personnes soucieuses de leur santé et de la con-

servation de leur linge auquel il donne uue éclatante blancheur en 

conservant le tissu et permet de réaliser à l'usage 

1805 UNE ECONOMIE D'AU MOINS 30 POUR °lo 
Ce Savon vraiment supérieur se trouve dans TOUTES LES BONNES ÉPIOERiES 

Inspecteur Départemental Monsieur AUGUSTE BASTIDE « MANOSQUE (Basses-Alpes) 

HENRI REBATTU 
ilMI Ai^ (Basses-Alpes) 

303 

COURONNES 
PERLE -

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

iininiiiiiiiiiiiïïlïïHïïiiïiiiiliu 

<§our vulgariser ses 

AU CRAYON -FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-

sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée a\ec la photographie d'ici 20 jours n partir de 

cette date du journal, à M. TAHÇUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 

TOUS sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

IIIIIIIHIIII Illlllllllllllllllllllllllllllllll IIIIIIIIII1IIIHIIIIIIIIII1IIIIIIIII 

VINS E\T GROS E' AU DETAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis SO FRAWOS et au-dessus 

ED. SitRLIW 
Rue Saunerie, SISTERON. 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Maître-Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON" (Basses-Alpes) 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON DIB BOIS 

MACHINES A COUDRE 

De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE RÉPARATIONS 

Vente et Location de Mandolines 
Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
iHORLOGER-ELECTMClEN 

Ruo de Provence, SISTERON 

SISTERON- JODRN AL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUOHON 

Oours Belzunce. 

à AIX ■ chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

LOUIS FIDÈLE 
Route de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Matons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

HOTEL DES TROIS ROIS 
Rue Saunerie, SISTERON 

A LOUER 

PRÉSENTEMENT. (S'y adresse
n) 

Avis aux Mères de Famille 
F A DIIUF est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

LACTEE 

lETCnri É est l 'ALIMENT le plus SUR pour faciliter le sevrage. 
WM I LE est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. Gnos. .a. CHRISIEET, 16. Bue Parc-Royal, FAHIS 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

Réparations et transformât! tu s 

de Bicyclettes. — NICHEL.IGE 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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